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9 4, lliîJe vous jure que je n'en ai Attendezdire.
jamais tiré autre réponse. Alors, 
que faire ?

JOSEPH BRUCELectures do Soir7 9 30

Autrefois du Medical Hall, 
ancienne apothivairorit» de l'Hôpital Généra 

de Montréal
TAILLEUR COUPEUR

TAILLAGE GARANTI»! 3 30 Ah! mon ami, je vous vois souri 
re je sais bien que ce nVst 
pas vous le plus emharassé : 

A M. Francis Maonard, vous avez toujours été un libéral
Mon ch -ami, vou. rapçelez vous

ce personnage de je ne »»>» Q» o»'» affreux réactionna e. Que voulez, 
comédie, (jui, à chaque évéoemen,, ï00, AleIandre Dumas prêter.i qu'. 
nouveau s avançai vers les specta- ,ô.iswur 0u auteur dramàti.
leurs et leur du.it Je plus sérieuse- j que> eh b|en, de mémP_

prends plus rien.'mon âme L iron ““ “°'’de réactionnaire, c’est dans 
blée, je demande à aller réfléchir u t8r’a dUioD_ la viel„e monar. 
dans mon cabinet. chie, la vieille armée, la vieille no-

l.h bien, je suis comme ce mal bleB-e, la vreille bou-sruois e... j’a- 
heureu, personnage mais j a, beau ; l'aurai a m.
ien reedans moncab ne plus je * , raisonnements ,1
réfléchis, moins je vois clair, et j ai j pourront rien: M s
besoin de vous confier les chagrins Jou„ ,0lft de même que je n’a,
de a on ame. , . oas eu de chance, car ce u’était pas\ oyez vous, si je répétais tou- r Mle d-aimPr ’ 
murs les même, choses, au point de Préférer He„vrl, v à Danton. R, 
m’en fatiguer moi même, c est que nhe,iei| 4 i^ru-Roilin, prefér-r les 
JR croyais que les monarchistes ne Mac.Milhon et Canrobe. l auz Faire 

etThibeaudin ... ce n'éta.tpourtant, 
xe.ité etd si éclatante, qu p pas si extraiinairel Dans n import.; 
vent plus| affecter 1 ignorance. Sou £ue, paya, jurait paru Le, 
lement, il, "e veulent pas qu ou le r'aisonnab|et' jf ’av fallu £J(J n0l!,

tombions sur deux princes tels que 
le comte de Chambord et le comte 
de Paris’ pour faire croire que ce 
que nons demandions était ridicu
le, que c’étaient les républicains 

avaient
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FERRO MU£<IE5r BONS PIANOS DE 
SECONDE MAIN

—CHEZ-on vient
Songes bien que e est maintenant le temps 
de faire le ménage de votre maison et que 
c’eut aussi le temps de laisser vos ordres

Blanchissage, Teintage, Pose île
et Peintures do toutes Descriptions. 

Tapisseries Anglaises, Américaines et Cana
diennes.

Vener. et compares les prix. Estimée fournie

L'une ites plus anciennes liaisons oo u t 
claies ite la vallée do l'OIl i va et les nie :i 
qualifiée, sous !o rav|K>rl les lias prix 
lovai!lé ties articles .ifikrts en vmi;*’A. & A. McMillan12 .10; 7 

12 30 9

2 30^.... McDougall &. Cuznd’excellente Manufacture.
Prix et xmditions plus avantageux 
qui aient jamais été offerts à Ottawa.
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67 RUE SPARKS BRYSON, GRAHAM7_30 POOR les HE- N mlis ne veulent pas qu’on écrive ce 
qu’ils pensent, ça les humilie de 
voir leurs propres opinions împn 
niées dans le journal. lis aiment 
mieux y trouver d’autres idées — 
idées qu’ils ne partagent pas du 
tout, mais qu’ils veulent avoir Pair 
de conserver, pour ne pas rougir 
vis-à-vis des républicains.

Amsi, quand ils lisent dans la 
Gazette qu’il faut laisser là la Ca- 
ramanie et se présenter aux élec
tions avec le drapeau du Roi, ils 
savent que c’est tout à fait absurde, 
puisqu’aucuu d’eux n’oserait le 
faire, mais ça leu ' fait plaisir tout 
de même.

Et quand ensuite ils lisent dai s 
le Figaro qu’il faut se résigner à la 
République, ils savent que c’est 
malheureusement vrai, mais ça les 
exaspère de l’entendre dire.

Et alors, mon cher ami, si je le* 
rencontre dans le monde et que je 
veuille causer sérieusement avec 
eux, ils me répondent de cet air fin 
que vous connaissez comme moi : 
Eh bien! nous avons lu vos articles, 
c’est parfait, mais en somme le Fi
garo tourne, le secret professionnel 
vous empêche de l’avouer, mais 
nous le voyons bien... etc

Oui, mon cher ami, ne riez pas, 
le Figaro tourne comme le vaisseau 
de l’Africaine au quatrième acte, il 
tourne parce qu’il ne joue pas la 
comédie avec les autres. Si je di.- 
nue vous êtes absent, ils s’imagmem 
que vous avez été a l’étranger pour 
obseï ver de loin 1’. ffet du niouve 
ment roumain, et si je dis que vous 
êtes r venu, ils s’imaginent que 
vous êtes rentré pour terminer la 
courbe.

Et tout cela, parce quê nous di
sons ce que rôtis p usons et ce qu'ils 
pensent eux-mêmes. Car c’est là le 
plus drôle !

Eu dehors de la vérité, on peut 
imp inément t ut leur dire, et Dieu 
sait que les théories ne manquent 
pas : il y a la 
n la trouée el 
ment Un peut envelopper parai 
lèlement en trouant, on peut trou
er parallèlement en enveloppant, 
pourvu qu’on crie : “ A bas la 
gueuse ”, le reste leur est égal.

æ.1 30; 8 00 I narqiut de C'oiumeree

3 .10........ 1.30 pimOnguent Seule / gents pour le» 
Piano? Chickering, Steinway, 
Haines et Nordheimer et pou» 
les Orgues Harmoniums de Es 
tey et Kimball.
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....; 4 00! 11 ,45 
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raison contre Pour tBu hémorroïdes interne» on externe» 
mal» de se pro- <fc CIE.'s — La guérison no manque jan 

du ire après quelques applica/

. 8CPi>ONITOI K l»IXFS-Pour

principaux ingrédients de oe re- 
la gomme vure du Pin blanc d

2 00 11 00 On dit que le respect s’en va, 
mon cher ami, mais où a-t-il plus 
existé que chez nous? Si jamais en 
Allemagne ou en Angleterre deux 
prétendants avaient successivement 
joué un pareil rôle, Dieu sait ce 
qu’on aurait dit, tandis qu'en Fran 
ce la convention sociale, l'esprit de 
salon étouffe la vérité.

Lors de l’incendie du Louvre, je 
disait qu’il fallait avoir la Républif 
que chevillée dans l’âme, pour con
tinuer à l’aimer après la Go 
Eh bien 1 je dirai aujourd hui qu’il 
faut avoir la réaction passée dai • 
le sang, pour rester monarchist 
près la Boulange.
Moi, je resterai tojours réaction

naire, je suis trop vieux pour chan 
ger, c’est plus fort que moi; mais 
la nation, que fera-t-elle? Ce peuple 
démocratique, 
qui pouvait revenir à ses rois, non 
par principe, mais par intérêt, par 
le besoin qu’il avait deux, ne finira- 
ra-i-il point par s’en détourner com
plètement, si les chose continuent 
de la sorte? Voilà à quoi on ne ton 
ge point daas les coterii s de nos sa
lons, et voilà ce qui tst pour
tant le plus grave, mon cher

interne deHémorroïde» av c éc >ulem 
sang. Remède et prôventi.1 00 6

4 00 10 4.5

DEPARTEMENT DES MANTEAUX.mède est

Mie en boites séparées

.1 30 12 15 6
12 15 ...12 .10 WMteits1 30 11 30 

10 00 
11 45 
10 00

Il y aura un véritable pique-niqué dans le Département des Ulsters, Gilets et Manteaux. Alloue-y est le mot
En vente chez les Pharmaciens d’ordre.
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et Bank,
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Pousser de l’avant les importations de Manteaux de cette saison et les présenter l’autdmue prochain paveeque 

la récelte actuelle ne paiera pas, c’est une méthode propre à faire des ennemis à tous «eux qui la pratiqueront......... 6 30
.... i oo

......  « .lu
'A î ooj

ni8*8 à la poste 15 minutes, avant

mmuiD.

ULSTERS30 *!

i
Ottawa. OnttfHo Si notre parole veut dire quelque chose notre étalage de Manteaux est msurpassahle et crée la sensation de 

la saison. Nul part ailleurs peut-on trouver un stock aussi large et aussi varié.■ ..r x.jÿiïa:ï
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On donne un presentV M. à 4 p. M.
Maître de Poste.

\ GILETSIX révolutionnaire, i;i:
AVEC CHAQUE Rester à la tête de la procession signifie quelque chose de plus que la râleur de votre argent. Cela signifie 

aussi comme si c’était tant dans la $ d élégance, de style et de duree.Voiture d’Enfantsk WATERPROOFS
l>es acheteurs de Waterproofs, Paraplui 

que le magasin de Bryson, Graham & Cie. ei
ACHETEE CETTE SEMAINE

L’assortiment est considerable
es ou autres articles pour se garder sec en temps de pluie trouveront 

est le plus économique entre tous.

JERSEYS—A LA-

NATIONAL M’F’ô. m. 
160 KUK 8PAKKS

a /si:
Les plus bas prix connus serviront de pilote dans cette excursion et quand 

autres ne peuvent en approcher.
style et à l’ajustement lesCimment! tout ce que les joui- 

neaux royalistes imaginent de mieux 
c'est de nous dire ; que si le Comte 
de Paris nous a précipités dans le 
gâchis actuel, c’est parce qu’on l’a
vait exilé, et que si on lui rouvre 
les portes de la France, la guerre 
cessera de suite 1 Nous le savions 
déjà me is, bon Dieu! il est inouï 
qu’on le dise.

Oui, je savais trop bien que tant 
qu’il avau été en France, le Comte 
de Paris avait assez philosophique
ment suppjrté les épreuves que la 
République a infligée» l’Eglise, à 
l’amée, à la magistrature et à la 
nation — à ce point que j’en étais 
parfois stupéfait moi-même, et qu'il 
suffirait ee relire mes articles d’ati
tre-fois pour voir combien j’étais 
plus violent que tous les orléanistes 
ensemble!

Oui, je m’étais aperçu, hélas! qui 
c’étailseulement le jours où le Com
te de Paris avait été personellemenl 
atteint par l’exil, qu’il avait passé 

transition de cette admirable 
modération à une furieuse intransi
geance ... Mais ce qui est vraiment 
inojï, que ses amis le proclament!

Ah! s’il avait perdu toute mesure 
quand chassait Bourbaki de l’armée 
quand ou expulsait nos religieuses
des hôpitaux .......le peuple aurait
pu être touché. Mais nou, ce n’est 
pas France qu’il ramasse 1-s armes, 
c’est pour lui même, et si ou le lais
se rentrer, il ne combattra plus.

Voilà ce que se; fidèles nous ra
content naïvement, et on veut que 
le peuple s’y retrouve ! Voyez-vous, 
le peuple n’aime que qui 1 aime, ou 
a l’air de Caimer, comme Boulanger 
l’a fait. Par-dessus tout, le peuple 
ne comprend que ce qui est clair, 
limpide, et tout ce qui se passe de
puis ces derniers temps est vraiment 
par trop exliao.dioaire.

Je, eooBL'gné, ai le plaisir d’ancoicerjau 
public de cette ville qu»’ l'organisation de 
mon établissement de Pompes Funèbres est 
achevée et que je suis maintenant prêt a exé
cuter tous les ordres iju'oa vo.idra bien me 
confier. Mon établissement est des mieux 
équipés et on y trouvera tout ce qu'il faut 
pour les services funéraires ne toutes o’assci 
J’ai entr'autres corbillards une voiture de 
grande beauté et faite à mon ordre dans une 
des plus grandes manufactures du pays. 
L’assortiment des cercueils est des plus va 
riés, et il y en a pour toutes les bourses. Le 
public est prié de venir à mon établissement 
oïl il trouvera un service irréprochable, des 
prix accomodanta et des conditions géné 
reuses,

sy

EU
Persiennes,=^3
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& CIE.

Toiles et Polesgat a'Rideaux
tRREN,
PatSXfcTMA» Les eeilleursirst diés dans la villemarche parallèle, il y 

il y a l’enveloppe Un vratyvccès c’est|legnouveau Département d’Epicme.s du Bryson, Graham A Co., 35’ru« O’Connor. I^e 
“~-t en.est le Bas Prix.
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L. ORATTON, 
Vis-à-vis la Basilique.

BU
rnièr s sar les dalles, se 
à rouler ; les buveurs 
ns ces thermopoles où la 
les tasses est encore em
ir le marbre du c *mp-

rche comme dans un 
îilieu du passé ; on lit 
ro iges, à l’angle d ;t* 

iche du spectacle du 
ulemeni 1 » jour est p 3- 
plns de dix.sept siècle i. 
és naissantes de l’aube, 
eases peintes sur le» 
iblent agiter leurs cro- 
u bout d ■ leur pied 
lever comme une écu- 
i bord de leur draperie 
ms doute que les lam
ie rallument pour les 
triclinium ; les Venus, 
s, les figures héroïques 
jues. a imées d’un ra 

rent de rem -lacer les 
disparas, et de faire 
aorte uue population 
.«es ombres col réea 
le long des parois, et 
ut qu Iqu s minutes 
1 l’illusion d’une fan- 
e antique. M iis ce 
L grand effroi des lé- 
sérénité matinale de 

Lt troublée p ir un vij 
nge; une voiture s’ar- 
trée‘ de la voix des 
: : Paul en descen lit 
ea à pied vers le lieu 
-vous.

dans la luu •, pour reiomb *r entuite nous vous rayons de la liste des 
dans la càverue de la fi en mi Pour- monarchistes.

sons, ni 
mé nés

reu» si un aimmio lecteur voulait 
me donner un bon conseil à ce su

ce qu'lIV pensent eux- 
vU, je ne me sens pas à h iu- 
du rôle. Et je serais bien luu-

hrû é, ainsi que les mains, les jam
bes et une oreille ; elle a la figure 
tout enflée

Personne ne pmt dire comment 
l’accident est arrivé mais il est pro
bable que l’enfant aura trouvé des 
allumettes et qu’elle aura mis le feu 
à ses vêtements,

La petite n’était pas morte hier 
soir, mais le médecin désespère de 

Madame Gervtis est 
revenue de son évanouissement 
quelque temps après, mais etle est 
très aff ûtée.

Fort heureusement que la petite 
fille ne s’est pas appochée du ber
ceau où reposait le jeune bébé, 
celui-ci n’a pis eu de mal.

Gladstone a dit que les radicaux 
étaieut bel s partout, mais que le 
bêtise des cons-r valeurs n’existait 
qu’en France. Le mot n’est pa> 
juste, car les hommes que je ren
contre ne sont pas bêtes de tout. 
Quelques-uns sont gens d esprit.

Mais pour eux le territoire est 
occupé par les républicains, comme 
il l’a été jadis par les Allemands 
Eh bien, on ne doit pas devant les 
troupes étrangères révéler les plaies 
de son armée. C’est une trahison, 
peu importe comment ou 
pourra libérer le territoire 
l’important est de sauver le point 
d’honneur.

Il est même inouï de voir jus
qu’où cela va. Quand vous les te
nez dans un coin, et qu’aprè* avoir 
entendu leurs tiop ju&tes do éances 
sur les abus du jour, vous leur di-

: Eh bien, justement c’est de ce 
la qu’il s’agit, il s’agit de sauver nos 
religieux, r os frères, nos sœurs. 
Espérez-vous, sérieusement, avoir 
une majorité royaliste dans le pays? 
Pouvez-vous me citer pes provin
ces, des arrondissements qui vous 
donneront celle majorité roya
liste ?

Non 1 eh b en! c’est 'e mot de 
République qui vo s épouvante ? 
Mais la Répub ique n’est comme 
ça que pu ce que vous n'avez ja
mais voulu y entier* A partir du 
moment où vous serez venus, elle 
sera autrem ut li ne sagit 
pas de vous rallier à Cons 
tans et R luvier, .1 s'agit 
de remplacer Bouvier et Constaus.

Voyou-, m’entendez-vous? com
prenez vous?

Eh bienl 
ça en les reg 
yeux, ils re fléchissent un in tant 
û’un air ennuya, ils regardent le 
piafond, lancent une bouffée de 
leur cigare, pu»» ils murmurent : 
Il y a du vrai, tout ça est bien tris
te, mai» c’est égal, il ne faut pas U

prenant que le i'roideiit c’avait pas 
j u i id ction S'ir la question .et qu’il 
était imposa;b e au chef de l’Exécu*(«’est également absurde. Eit-ce 

Et vo is voulez que le peuple que je n’ai pas le droit d’être cou 
comprenne quelque choie à de- valeur à ma manière ? Eit ce que 
principes aussi changeants, uuand je dois passer par des «preuves 
< ous n’y comprenons rien nous- comme chez les tr m *,s-maçons ? 
mêmes ? D'ailleurs, les uns suivent les

Comment ! après son fameux princes par attachement à leur p r- 
Manifeate, le C rule de Cha nb vd sonne ; les autres, comme moi, ne 
nous adit simplement : Continuez ! d -mandent un roi q ie pour le bien 
continuez à combattre pour moi qu’il peut faire au pays. Si-le prince 
tous les gouvernements, comme possible, je l'acclama ; s’il ne 
vous le fait-t depuis 1830. Déjà fait que tout entraver, jejl’ecarte. 
vo'is avez combattu Loub-Philippe, Ou nous accuse de désertion, 
Napoléon 111, M. Tbiers... mainte- mais en quoi donc étions nous 
uant combattez .e Maiéchai sans inféodés p-rso melieiuent à M. le 
vous soucier de la patrie ; pendant comte de Pari i ? Moi po ir ma part, 
ce temps je veis r s er pai ibiemeut est ce que je le connais ? Est ce que 
à Frnhsdorf, enveloppé dans mon je i’ai jamais vu rendre un servies 

quelconque à mo i pays v
Nous avons suivi G imb;tta 

ris nous dit : J - vous a fait battre quand il fais tit la guerre à outran- 
en compagnie d’avent r er3 et de ce, M Thiers quand il libérait le 
co umunards, sous les or 1res d'un territoire, le ma reçu il q iau 1 il ré 
soldat révolté, eh bien ! je vais tabiLsait l’ordre, et ces hommes là 
maintenant me promener eu Ame- auront leur place dans 
tique avec mon fils ; vous au res, avec tous ceux qui auront concouru 
continuez. à la défense ou a la grandeur du

Et vous croyez que ce peuple con pays. Mais qu’est-r.a qui restera du 
tinuera, quand il vo t que Ces p in- Comte de Ch imbord et du Comte 
ces, qui n’a-ri ent j ira i s à run, de Paris ? Leur intransigeance, puis 
s'uccup oit lo ij «ms a’eux et jamais leur conspiratiou; cela ne suffi-, 
de lui ? Aujourd'hui,

Avrz vo is rem irqué un doub e 
phénomène, mou < her aim f Les 
• époblic dns parlent to Jours de la 
République i;o uni - d'une for eress ; 
dont ils se seraient emparés ; si 
bien q i , pour y pénétrer, il faut se 
avoir le mot de passe.

Et, d’un autre cô.é, R s monar-

comin • d’une maison qui leur ap
partient, et dont ils auraient égaie 
ment la ci f.

Les républicains nous disent sé- 
i ieusera n : 1 Pour croira à votre 
cou Version, i faut n «us donner des nouveau.
gages ”, et les r. yaust-s d; ni, u «n Or, étant donné l’état d’esprit d s 
moins serieb put nt : S va. ne conservateurs, étant donné qu'il ne 
nous suivez pas Jan# tell-: avant - re, 1 faut leur dire ni ce qu« nous pen-

ttf de les marier. Une autre con 
su lia ion eu1 lieu, et alors l’homme 
demanda h il était possible de se 
p'Oc «rer un mini'ire qui les marie
rait sur Je h cit du monument érigé 
en J'honn- ur de Wa-hington.

Il donna eu mine 
cett- demand éliauge. q 
courtisé S.dlie durant hi 
qu’un mar age eommm ne sérail 
pas à la hauteur des cir onstances.

I«e capt. Dunsm ire conseilla en 
riant, au couple romanesque de se 
rendre au City H ill où ils s. procu
rèrent une lie uc- de manage et 
furent mariés comme le commun 
des martyrs.

jeL
Saint Genest.

UNE PETITE FILLE ATROCE
MENT BRULEE

Un épouvantable accident est ar
rive à Montréal hier matin,au quar 
tier St Jean Baptiste, 
est une jeune enfantde 2^ ans nom
mée R is î Aim i. fiille d .M. Maxi
me Gervais. contre-m litre dans la 
boutique de M. Gauthier, etr pre
neur-menuisier.

— Hier avant midi, madame 
Gervais sortit pour aller chercher 
des copeaux dans la boutique qui se 
trouve à quelques arp mis de ia 
maiso i; il y avait au logis uu bébé 
de quatre mois couché dans so j 
berceaux et la petits fille de 2£, 
mentionnée plus haut.

To n à c iup des cris à fendre l’â
me se firent eiteulredi l’arrière 
de la maison, la mère accouru en 
tout hâte, mais qu’elle ue lut pas sa 
douleur et son dèserpoire l’orsqu’en 
mettant le pieds d un la maison elle 
aperçut son enfant tonte entourée 
d ; flammes et poussant des cris ef
frayants.

La mère affolée saisit la petite 
martyre et voulut sortir dehors, 
mais epuisée par e choc terrible 
qu’elle venait de recevoir elle s’af
faissa dans la porte.

Les voisins qui avaient entendu 
les cris déchirants de l’enfant et de 
la mère accoururent et s’empressè
rent de porter secours à la pauvre 
petite en lui arrachant hes vêtements

On fit mander en toute hâte un 
médec.n 
les soins

La jpetite victime de cet horrible 
accident a tout un côté du corps

»-xp icuion à 
u’il avaitJ la sauver.
nt ans, et

La victime

UN MARIAGE ROMANESQUE 
Washington, 25 ocî. — Li World 

de Washing ou dit que parmi les 
vin leurs à la Mai on Blanche hier 
matin, • 1 y aveit un couple étrange 
dont les vêf*-mentsdénotaient qu’il- 
étaient des habitants des bois fiai 
Quand ils fuient entrés dans la mai 
son, il» jetèrent autour d’eux un re
gard timide. Ils sortirent ensuite 
sur le portique et eurent une con
versation animée, L’bomme pa
raissait avoir 45 ans, sa compagne 
qui était jolie et modeste paraissait 
eu avoir trente. Comme ceux de 
l’homme ses vêtements était vieux 
et râpés. Quand ils eurent fini 
leur conversation, ils entrèrent -de 
nouveau dans la maison, s’approché 
rent tim.dement du capt. Dunsmo 
re, chef des huissiers e*. lui dit à 
voix basse qu’il voulait se marier. 
“ Qu«-1 est votre nom, ” demanda 
“ Dunsmore, -—John Gellingham, 
répond l'homme. ** J’arrive de Gul- 
ptppah (Culpepper) Virginia Sad. ” 

Le capitaine apprit ensuite que 
certains farceurs de leur localité 
leur avaient lait croire que s’ils se 
présentaient à la Maison Blanche, 
ie Président les marierait. Ils ont 
été aussi déçus qu’attristés «n ap-

d ap au blanc.
Et aujou:d’hui, le comte de Pa- Eufv f min h.

Une vieille coquette, dont l’uni 
que passe-temps cuiisisik à « réparer 
des ans l’i- réparable, outrage », à 
une jeune femme éclatante de Irai*

— En somme, soupire-t-elle sur 
un petition de mepri» où perce une 
âpre jalousie.à quoi sert la jeunesse?

L’autre alors, la lo-sant avec un 
perfide sourit e :

—Quand ça .«e s rail qu’à vieillir 
les autres 1

tes:

J l’histoire

Comment ! voilà le Comte de 
Chambord, qui se disait roi de 
France, qui prétendait avoir vécu 
en roi et mourir en roi.. E', à- sa 
mort, il lègue le château qui lui a 
été donné par le peup'e a des pa 
rents d’Italie ; à la cérémonie cé
lèbre, il proscrit l’héritier legitim -, 
pour le retnp'acer par un étranger, 
et vous voulez que le p3Uple com
prenne cela ?

Comment ! après lui, voilà le 
comte de Paris qui, a pré- avo • é'é 
reconnaître le droit divin à Frohs 
dorf, passe de là sans transitio i 
dans la B mlange, nous demanda >l 
à tous de faire uu pareil .»aut à s t 
suite, de sorte que b ducd’Aumaie, 
qui u’avaii bougé, a eu la stu
peur de voir se.. ue*#u s’élancex

ie- princes Qd peu
vent revenir qu’e.i faisant comme 
H nri IV, en s; devouan. au pju 
pie, en lui iuspiraot celte peusee 
qu'ils se i-acrifierxit i la patrie, au 
lien de >acnfier la patrie à leur eau 

El voilà ce que les monar
chistes ne veulent malheureuse
ment pas comprendre !...

Mas je mi laisSi en trainer. Jj 
reviens à rua première question, 
mon cher ami, que faire? Ce qui 
vient de se pisser pour M. de Cara 
man et la droite républicaine se re
no uve (era a chaque évènement

—Jeanne Samary, la tant regret
tée, avait la repartie alerte et mor-

Un soir, au foyer de la Comédi i- 
Française, périrait je ne sais quel 
banal auteur de deux ou trois mao. | 
vaise pièce copiées un peu partout.

Et fièrement il disait:
— Moi, je suis le fils de mes 

œuvre».
— Le fils peut être, murmura 

Jeanne Samary mais pas le pere.

trient de la monarchie?.
quand vous leur dites 

ardant bieu dans les

A continuer)
de donnerqui s’empressa 

les plus pressants.
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